Un camion pour l’espoir
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Le bus est de marque Renault. Il mesure dix mètres de long, est en bon état de fonctionnement. Il a appartenu au centre de transfusion sanguine du Gard. Il traversait les villes du sud de la France afin de recueillir du sang auprès des populations. Le sang était ensuite offert aux hôpitaux.








Cet orphelinat, ou foyer, construit par Marie-Salomé, ne peut pas être terminé. Il sera même détruit parce qu’une route doit être construite sur son emplacement. Il aurait pu accueillir jusqu’à dix enfants.





Emirétienne, adolescente de quinze ans, pose sur le toit de la case familiale. Elle le mastique en prévision de la saison des pluies qui est proche. Autour d’elle, au milieu des arbres, s’étendent les champs de Mil, de Maïs et de Sorgho au milieu des arbres.





A Zingan, ces enfants n’ont pas d’école où passé la journée. Pendant la saison sèche, ils sont pris en charge par deux prêtres catholiques qui les occupent.   





Ces enfants, et d’autres en aussi grand nombre dans un autre bâtiment, ne peuvent pas aller à l ‘école. Durant la saison sèche, deux prêtres s’occupent de leur trouver des activités. 





A gauche, l’intérieur d’une ferme. Pas plus de cinq personnes y vivent, dans des conditions de confort très simples. Pas de fioritures, tout y est fonctionnel.





En haut, des jeunes filles reviennent d’un puits à roue. Elles y ont puisé une eau fraîche et pure, exempte de germes. Avant, elles allaient la chercher dans un barrage voisin, mais les bêtes la polluaient.





Derrière la cabine de pilotage, les médecins disposent d’une cellule où s’isoler. Puis, suit la cabine de transfusion sanguine. Elle dispose de cinq couchettes et de tout le matériel adéquat pour les prises de sang. Avant son départ pour le Burkina, quelques couchettes militaires ont été rajoutées. 
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